
Prologue 
 
Slam sur “Bloodflow”, de Grandbrothers​
https://www.youtube.com/watch?v=G3Lr-4_AFnw 
 
 
Y’a des jours comme ça… 
 
Des jours ou ça peut pas s’passer comme d’habitude 
Ils avaient fait des plans, tout devait bien rouler. 
Tous ensemble ils avaient travaillé, tout organisé. 
Et puis la fatigue, le stress, le manque de temps, la lassitude 
Foutent tout par terre, rasent nos espoirs, nos certitudes 
 
Ils étaient tous joyeux, prêts à jouer… 
 
Y’avait Hugo, Melissa, Ylan et Anaïs la belle équipe 
Aussi Nicolas, Justine, Etienne et Emilie, l’autre team, épique 
L’arbitre c’était Yann ils l’avaient trouvé. 
Marie, en Grande dame, avait tout orchestré 
Eva, à la régie lumière et son, prête à démarrer. 
Et La p’tite Zoubida, le public elle allait l’chauffer. 
 
C’était un samedi, tout l’monde s’en souvient. 
Il devait faire beau, mais au final c’était temps d’chien. 
Rendez vous 18h30, montage patinoire, installation catering 
Arrivées des joueurs, de l’arbitre, échauffement, briefing. 
Ils font connaissance, ils échangent, ils rient, ils partagent 
Ils font comme s' ils ne sentaient pas arriver l’inévitable orage. 
 
Dans l’atmosphère y’avait quelque chose de lourd 
Est-ce que toute cette orga laisse bien sa place à l’amour. 
Celui de l’art, du public, d’la création, du spectacle 
Tapis dans l’ombre, prêts à surgir tellements de pièges tellement d’obstacles 
L’ ego trop grand, la colère, la peur, la frustration 
Les attentes déçues, le temps qui abîme, la haine, la déception 
 
Y’a des jours comme ça… 
 
Des jours où le maillot d’improvisateur brûle votre peau 
Ou les odeurs de transpi vous font vriller le cerveau 
 
C’était un samedi tout l’monde s’en souvient. 

https://www.youtube.com/watch?v=G3Lr-4_AFnw


C’était la dernière impro de la première période du match 
Dans le public, y’avait l’ambiance, tout le monde riait, c’etait potache ! 
Et puis d’un coup y’a un truc qui s’est passé.. 
Et puis d’un coup, y’a un truc qui s’est cassé… 
 
Epilogue 
 
Y’a des jours comme ça… 
 
Y’a des jours comme ça où tout se passe comme d’habitude 
Ils avaient fait des plans, tout a juste bien roulé 
Tous ensemble ils avaient travaillé, tout bien organisé. 
Ils avaient appris de leurs conflits, de leurs erreurs 
Et surtout qu’on n’avance pas plein de colère ou de rancoeur 
 
C’était un samedi, tout l’monde s’en souvient. 
Il faisait beau, l’air était frais, dans le ciel bleu pas un nuage. 
Rendez vous 18h30, montage patinoire, installation catering 
Arrivées des joueurs, de l’arbitre, échauffement, briefing. 
Ils refont connaissance, ils échangent, ils rient, ils partagent 
Dans leurs paroles attention et douceur, ils ont appris à être sage 
 
C’était un samedi tout le monde s’en souvient 
Sur la patinoire, ils ont offert un spectacle hors du commun 
Pour l’amour de leur art, de leurs copains et du public 
Ils ont juste joué ensemble, rien de sorcier, rien de magique 
Dans l’atmosphère rien d’autre ne plane, que de belles choses 
Sur la scène et dans l’espace, après l’orage poussent les roses 
 
Y’a des jours comme ça… 
 
Où le maillot d’improvisateur devient votre deuxième peau 
Et où l’équipe est votre deuxième famille 
Et quand les lumières s’éteignent sur la patinoire 
Et que les applaudissements du public s’évanouissent 
Le seul désir qui vous vient est de jouer encore 
 
 
 
 
 


